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Elections Législatives du 4 mars 1973 


Pourquoi des candidatures LUTTE OUVRIERE 


Les candidats de Lutte Ouvrière sont des candidats révolutionnaires. Les révolutionnaires, vous en avez 
' entendu parler, mais vous les connaissez mal : la radio, la presse, la télévision, les Qrands partis, tous s'unissent 
pour défigurer leur image, déformer leurs propos. Par exemple on dit que les révolutionnaires sont des étudiants, 
La vérité est que Lutte Ouvrière présente 171 candidats, tous travailleurs, dont plus de femmes travailleuses que 
n'importe quelle autre organisation* 

Eh bien les révolutionnaires sont tout simplement pour le progrès, mais pour le progrès social, c'est“à“dire 
celui qui profite à tous* 

Parce que tous ces gens puissants qui parlent de progrès, ne souhaitent le progrès technique, le progrès 
économique que dans la mesure où ces progrès contribuent à améliorer leur fortune. 

Mais dès lors que le progrès doit être social — c'est-à-dire profiter à la grande masse de la population, et 
en premier lieu à ceux qui travaillent — alors là, la marche en avant, le progrès, la révolution leur font peur çt tous 
les moyens sont bons pour les combattre. 

Aujourd’hui, ceux qui sont au pouvoir représentent te Capital, iis représentent ies plus riches. A ce litre, iis 
peuvent être contents d'eux. Les affaires des capitalistes ne marchent pas trop mai, surtout grâce aux subventions, 
de rEtat sous forme de commandes, de dégrèvements fiscaux, d’aide en techniciens, en études, voire en sub¬ 
ventions directes. 

Et l'argent fourni gracieusement aux capitalistes sous de multiples formes, c’est dans la poche des contri- 
buables que TEtat le prend. Ce sont nos Impôts, pris directement sur notre salaire, ou indirectement sur tout ce * 
que nous achetons en tant que consommateurs, qui aident les plus puissants à devenir encore plus riches. 

Le rôle de TEtat, ce serait de financer les services publics qui servent à tout le monde : l'Education natio¬ 
nale, la Santé publique, les transports en commun. Or, ceè services publics, l’Etat les laisse dans le plus grand 
dénuement, et quand nous avdns à nous en servir, nous devons encore payer le prix fort* Par contre, l'Etat subven¬ 
tionne et aide les capitalistes à qui il devrait au contraire faire payer des impôts pour financer les services publics. 

Maïs cela ne suffit pas* L'Etat dépense des sommes énormes à l'entretien d'une armée, d’une police, d'une 
administration, dont le seul but est de tromper les travailleurs, de les maintenir dans rignorance de son gaspillage 
et de sa gabegie, et de réprimer toute tentative de faire connaître la vérité et de s'opposer à sa politique. 

Les travailleurs en ont assez de ce gouvernement qui arrose copieusement ies plus riches, qui entretient ies 
scandales en même temps qu'ii refuse les pfus légitimes revendications de ceux qui travaillent. Ils en ont assez de 
ce gouvernement qui organise la vie chère et a le culot do porter à son actif les quelques améliorations que, ici 
ou là, les travailleurs ont su imposer par la lutte. 

C’est pourquoi, malgré tes appels lancés plusieurs fois par Jour à la radio ou à la télévision, par fun ou 
l’autre des membres du gouvernement, les travailleurs refusent de voter pour l’UDR et ses complices. 

Alors ils se tournent vers la Gauche* 

Mais le programme de la Gauche ©st-il satisfaisant pour les travailleurs ? Il est en réalité bien mince ! Mais 
ce n est pas cela qui importerait s'il devait permettre de battre l'équipe au pouvoir et surtout marquer le début 
d'un changement de politique. 

Or qui sont cos hommes politiques qui nous proposent le Progra/Tï/r?© Commun ? 

— LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS, qui nous a montré en 1945 comment II était capable de nous faire 
« retrousser nos manches ce dont seuls les industriels ont profité, et qui est prêt à recommencer, puisque, dès 
maintenant, il affirme que les travailleurs travaiiferaient avec plus d'ardeur sous fa direction d'un gouvernement 
« d'union populaire », 

— PARTI SOCIALfSTE, qui s*est compromis dans de nombreux gouvernements de la Quatrième, et 
même de fa Cmquième République, puisque c*est Guy Mollet qui est allé chercher De Gaulle en 1958 et fut un 
temps un de ses ministres, 

~ MITTERRAND, socialiste » de la dernière heure, qui fut souvent ministre de ta Quatrième République, 
et pour qui « la seule négociation possible avec le peuple algérien c'était ^ la guerre ». 

^ — LES RADICAUX « DE GAUCHE », bourgeois ou banquiers en quête de portefeuifîes ministériets, TUDR 

n ayant pas assez de places pour tous. 

Au contraire de ces politiciens, les candidats de LUTTE OUVRIERE ne vous promettent pas de chanaer la 
vie par un bulletin de vote. 

Mais ils vous demandent d’utiliser votre bulletin de vote pour marquer sans réserve votre hostilité au pouvoir 
actuel, à l’U.D.R. et à ses sbires. 

Mats ils vous demandent d’utiliser votre bulletin de vote pour marquer en même temps votre méfiance aux 
candidats de l'Union de la Gauche. 

premier tour pour le candidat révolutionnaire, de voter pour le candidat de 

Car, en votant pour ce candidat révolutionnaire, vous avez le moyen de vous faire entendre comme aucun 
autre vote ne peut vous le permettre. 

VOTER LUTTE OUVRIERE, C’EST LA SEULE FAÇON DE VOTER UTILE, 

de dire NON à Pompidou, sans donner carte blanche à Mitterrand* 

Quelques pour cent de voix au premier tour pour les révolutionnaires, cela aura plus de résonance que 
n importe quel autre vote, 
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VOTEZ LUTTE OUVRIERE 

POUR FAIRE DE VOTRE BULLETIN DE VOTE UN AVERTISSEMENT 

AVERTISSEMENT A MITTERRAND, d'abord, pour lui dire que, si les travailleurs le portent au pouvoir par 
leur vote du deuxième tour, ils ne lui permettront pas de renier ses promesses, et qu'ils sont prêts à lui imposer, 
S il le fautj ne serait-ce que les revendications du Programme Commun. 

AVERTfSSEMENT A MARCHAIS;i ensuite, pour lui dire que le PCF ne pourra pas se contenter de venir 
expliquer après coupj comme en 1956 : « Nous avons été trahis. Il nous faut attendre les prochaines élections. *> 

~ AVERTISSEMENT A POMPIDOU, aussi, au cas où rUDR remporterait, pour lui dire quNI y a dans le pays 
un nombre important de travailleurs qui ne sont pas résignés, qui ne sont pas disposés à renoncer à leurs reven¬ 
dications, et qu'il lui faudra compter avec leur détermination et leur volonté de lutte. 

ET PLUS LE NOMBRE DE VOIX QUI SE PORTERA AU PREMIER TOUR SUR LES 
CANDIDATS REVOLUTIONNAIRES SERA IMPORTANT, ET PLUS L’AVERTISSEMENT 
SERA ENTENDU, 

plus il comptera, aussi bien en cas de victoire de ruhion de la Gauche qu'en cas de victoire de Tactuelle majorité. 

TRAVAILLEUSES, TRAVAILLEURS, 

Vous avez, pour la première fols, roccasion de voter vraiment utile : 

— Pour dire NON à Pompidou ; 

— Pour prévenir Mitterrand que vous vous souvenez de son passé ; 

— Pour dire à tous que vous saurez exiger par la suite les revendications qui vous tiennent à cœur et que 
les urnes ne vous apporteraient pas. 

VOTEZ LUTTE OUVRIERE. 

FAITES DU PREMIER TOUR UN AVERTISSEMENT : 

— AUX POSSEDANTS 
— AUX POLITICIENS A LEUR SERVICE 
— ET A CEUX QUI REVENT D*Y ETRE- 


R TU 


Les candidats de lutte ouvrière 
dans le Bourgogne-Lyonnais 


COTE-D’OR 

(l're circonscription) 

DROME 

{1^*= circonscription) 

ISERE 

circonscription) 
(3® circonscription) 
(5*^ circonscription) 
(6' cÉrconscription) 


JURA 


François CHAUDAT, 25 ans^ agent technique. 

■ Suppléant : René BOUDIER, 24 ans, étudiant* 

André MOULIN, 24 ans, tourneur. 

Suppléant : Laurent RIGAOD-MONIN, 29 ons, maître auxiliaire. 

Yvan PiCANO^NACCi, 26 ans, comptabie^ 

Suppléant : Bernard ARIËS, 23 ons,^ miartre dTntemat. 

Christian SCHiLTZ, 24 ans, comptabie. 

Suppléant : Pierre DEEDON^ 24 ans^ étudlont, 

Rosita CLAUSSE, 24 ans, secrétaire médicale. 

Suppléont : Jacques LAI NEZ, 25 ans, élève ingénieur. 

Roger DESMELIERS, 28 ans, employé de bureau. 
Suppléant : Guy BENOET^ 24 ans, surveillant d'externat. 


(2^ circonscription) - Gérard JEANN1N, 24 ans, employé hospitalier. 

Suppléant 2 Michèle LE^ 29 ans, professeur. 


LOIRE / . 

(ire circonscription) 

(3'’ circonscription) 
(4'’ circonscrîptîon) 
( 5 '' oifconscription) 

RHONE 


Gérard MASIP, 26 ans, ouvrier aleseur. 

Suppléont : Danièle CALMEL, 30 ans, animotrice, 

Jean MELLANO, 31 ans, ouvrier spécialisé. 

Suppléant : Pierre ËISSEY, Z7 ons, emeignont. 

Jean-Michel CARRERE, 39 ans, ouvrier électricien. 
Suppléant : Georges jMESTRES, 24 ans, élève ingénieur. 
Charles SOUBEYRAN, 30 ans, aide-laborantin. 
Suppléant : Francis FAUCHER, 24 ans, étudiant. 


{1’'^' circonscription) - Annie RUSSIER, 39 ans, aide-chimiste. 

Suppléant : BOURNAC Daniel, enseignant, 3Û ans. 

(5' circonscription) - Daniel ANZEL, 25 ans, employé de banque. 

Suppléant ; SI RM Al N Cloude^ enseignant, 29 ans. 

(6^ Gfrconscriptfon) - Daniel BENARD, 31 ans, monteur-ajusteur. 

Suppléant : DESPLANTES Nicole, étudiante, 26 ans. 

(7" circonscription) - Elisabeth HUMBLOT, 25 ans. Infirmière. 

, _ ^ Suppléant r DRACOS Lucette, visiteuse médicale, 24 ans, 

(10 circonscription) - Claude^NEPHTALI, 27,ans, ouvrier contrôleur, 

, ^ ^ Suppléant : BRUN René, prefesseur, 34 ans, 

(11 circonscription) - Aline MECHIN, employée de banque, 28 ans. 

Suppléant ; MARMAROS MonEque^, professeur, 34 ans. 

(12'^ circonscription) - Jean-Louis GAILLARD, ouvrier fabrication, 28 ans. 

Suppléant I LE GALL Louis, professeur, 25 ons. 

(13" circonscription) - Denise BERTOLLA, comptable, 45 ans. 

Suppléont : DAUPHIN Monique^ professeur 30 ans 

SAONE-ET-LOIRE 

(3^ circonscription) ^ Alain COUFFRANT, 27 ans, ouvrier spécialisé. 

Suppléant : Alain WOLF, 30 ans, professeur. 

(4'’ circonscription) - Jean-Louis DUPONT, 30 ans, ouvrier fraiseur. 

Suppléant : Michèle MILLEROT, 23 ans, professeur stogîoire. 
{5' circonscription) - Monique NIANG, 36 ans, employée PTT. 

Suppléant : François. VU EL LAUME, 28 an$, professeur. 
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